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e voici, le nouveau logo de DMJ. 
Il a été décidé à l’occasion du 10e 
anniversaire de l’organisation : 

14 mai 2007 – 14 mai 2017. Son 
utilisation est effective à compter du 1er 
janvier 2019. BONNE ANNEE. 

Comment lire et comprendre la 
symbolique de ce logo ? Nous vous 
apportons ci-dessous le décryptage de 
l’ensemble des symboles propres à DMJ, 
le système de couleurs et de signes 
particuliers en usage au sein de notre 
organisation. 

Le nouveau logo de DMJ est constitué 
de cinq (5) symboles et quatre (4) 
couleurs qui illustrent des jeunes en 
action dans un monde pour lequel ils 
nourrissent un rêve heureux de le 
transformer en un lieu où règne 
l’harmonie entre les humains en quête de 
pureté d’esprit. 

Le logo présente au premier regard, deux 
jeunes gens (fille et garçon par respect 
au genre) debout, habillés en 
combinaison ou salopette de couleur 
verte. Le vert, symbole de la nature et du 
monde végétal, couleur de l’espoir et de 
la chance, traduit tout l’idéal que 
nourrissent ces deux artisans du monde. 

De leurs deux voire quatre bras 
confondus en un arc ouvert vers le haut, 
ces jeunes portent un monde à la couleur 
jaune, symbole de la joie, du 
rayonnement et de la fête pour célébrer 
les innovations et les réussites dans un 

monde funeste et en décrépitude morale, 
malgré les avancées technologiques et 
scientifiques. Ces bras jaunes ainsi 
ouverts en l’air ou au ciel manifestent la 
réjouissance. 

Ainsi, la silhouette de ces deux jeunes en 
un, debout les bras levés vers le ciel 
traduit simultanément les voyages que 
doit effectuer la jeunesse, la prière 
qu’elle doit élever vers Dieu le Très 
Miséricordieux Allah, et la louange pour 
donner gloire au Tout-Puissant et Père 
Créateur, pour les découvertes et 
réussites à venir. C’est de Lui en effet 
que proviennent les capacités et 
compétences nécessaires pour Changer 
le monde en jaune, confondu à la tête 
unique des deux jeunes dont la position 
debout donne la forme W pour signifier 
World, le monde en anglais, ce qui 
rappelle le bilinguisme du Cameroun, 
pays d’origine de DMJ. 

Le fond circulaire blanc bordé de filet 
jaune et vert qui reçoit tout le descriptif 
ci-dessus, renvoie à l’harmonie 
relationnelle qui facilite la vie. Sa 
couleur blanche traduit la neutralité, la 
pureté, la propreté et la perfection, sens 
et valeurs vers lesquels le changement 
souhaité du monde est porté par une 
jeunesse à l’esprit non encore corrompu, 
une jeunesse dont le moral est capable 
de résister à toutes sortes d’épreuves et 
chocs sociaux, politiques, économiques 
et culturels. Une jeunesse qui est prête à 
s’assumer dans le respect des valeurs 

humaines et écologiques. 

Le carré bleu a une double signification. 
Il est le symbole d’une jeunesse libre qui 
n’accepte plus la façon de gérer les 
affaires publiques à différents niveaux, 
communautaire, national, régional, 
continental et mondial. Ce carré bleu 
symbolise également le rêve d’une 
société plurielle inclusive, démocratique 
et sans violence malgré les conflits qui 
émergent. 

En adoptant ce nouveau logo dont le 
consensus autour de sa signification a 
duré plusieurs années, DMJ croit avoir 
mis en image toute sa vision en tant que 
organisation école qui prépare les jeunes 
à la connaissance, la compréhension et 
au portage des responsabilités publiques 
dans une optique de bonne gouvernance, 
de démocratisation et de décentralisation 
de la société ; et sa vision de la jeunesse, 
à savoir : ‘‘Une jeunesse capable de 
s’assumer devant toute épreuve socio 
politique en préservant l’esprit civique 
et le sentiment national, une jeunesse 
dont les potentialités et les 
préoccupations sont prises en compte 
dans les processus de prise de décision 
et de développement’’.  

Autour de ce nouveau logo,  DMJ 
mobilisera davantage les jeunes pour la 
pleine réalisation de leur potentiel au 
plan local, la promotion de l’intégrité et 
le développement du sentiment national 
basé sur les valeurs citoyennes et le 
droit. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Symbole
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n juin 2018, l’enceinte du Collège 
Saint John Abbott à Montréal a 
accueilli 90 participants originaires 

de 50 pays du monde, à l’occasion de la 
39ème édition du Programme International 
de Formation aux Droits Humains 
(PIFDH). Durant un mois, ces participants 
de langues, de cultures, de couleurs 
différentes et de religions bien 
diversifiées, ont parlé au rythme des Droits 
Humains. DMJ y participait à travers Elise 
Virginie Mvemie. Quoi de plus normal, 
même si ce sujet ne fait pas toujours 
l’unanimité dans les débats.  

Tous sont égaux en droit, mais 
est ce que le droit s’applique 
de façon universelle à 
l’endroit de tous ? L’esprit qui 
est dans ces principes de 
droits appliqués aux humains 
est la question et la place que 
doit occuper la dignité 
humaine. Ce programme 
inculque des notions de 
dignité humaine sur laquelle 
toute activité devrait examiner 
le respect. Ladite formation ne s’adresse 
pas à la tête mais au cœur. Tout défenseur 

des droits humains devrait faire 
son travail la main  posée sur le 
cœur. De même, ceux qui 
gouvernent les peuples 
devraient placer la dignité 
humaine comme la base même 
de leur programme de société. 

La dignité humaine n’a pas de 
prix. Si cette constante n’est pas 
prise en compte, il y aura 

toujours des violations des droits humains 
comme les participants ont dû le constater 
dans tous les 50 pays représentés à ce 
grand rendez-vous lors de l’analyse du 
contexte propre à chaque pays. 

D’une manière ou d’une autre, les droits 
humains sont souvent violés. Les 
programmes ne tiennent habituellement 
pas compte  des droits des citoyens mais 
regardent plus aux  besoins de ceux-ci, qui 
sont des aspirations changeantes et 
diverses. 

J 

e me nomme Tchouanteu Ngantche 
Jelly Marie-Ange, étudiante 
d’anthropologie II.  Je  remercie 

véritablement DMJ et tous ses membres 
qui m'ont accueillie au sein de leur 
structure. Merci pour cette opportunité. 
Je me suis donnée de faire mon 
témoignage par rapport à cette 
organisation. Dynamique Mondiale de 

Jeunes est une organisation qui 
promeut l'affirmation des 

jeunes dans la société. Elle 
forme et encadre les jeunes,  
peu importe leurs 
dénominations, afin que 
ceux-ci deviennent de 
concitoyens actifs et utiles 
pour leur nation et dans le 
monde. 

J'ai connu DMJ par le biais d'un de mes encadreurs spirituels, M. 
Tonga Arnaud. Celui-ci m'avait invitée à un atelier qu'organisait 
cette structure, atelier qui portait sur la saisie des données 
d’enquête ramenées du terrain. Parlant de mon contact avec DMJ, 
je dirais que ce fut spécial car j'ai été bien accueillie, d'une 
manière géniale, tellement je ne me suis pas sentie frustrée quoi 
que j'avais de nouvelles personnes devant  moi. Dès lors, le 
contact tissé avec cette organisation, j'ai été et je suis  même 
toujours bénéficiaire de  plusieurs privilèges. Lorsque DMJ 
organise des ateliers, des visites d’étude et de découverte, bref 
des événements quelconques, je suis invitée. 

J'entre en contact avec DMJ en mi-juillet 2018, et rendu à la fin 
d'année 2018, je pourrais dire que j'ai acquis plusieurs 
connaissances  pendant les différents ateliers auxquels j'ai pris 
part. Comme exemple, je pourrais citer l'atelier sur la 
capitalisation. De cet atelier, je ne suis pas ressortie la tête vide. 
J'ai appris que capitaliser une connaissance c'est la transformer en 
données partageables. C'est aussi une manière de structurer les 
données pour pouvoir les utiliser à bon escient.  

Durant  mon séjour auprès de cette organisation, j'ai constaté 
qu'elle est très dynamique comme son nom l'indique: Dynamique 
Mondiale des Jeunes. Parlant de sa mission,  c’est une 
organisation mise sur pied pour  apprendre au jeune à s'affirmer, 
peu importe le lieu où il se trouve. Par ailleurs, celle-ci prône 
plusieurs valeurs à l'instar du respect, de la loyauté, de l'intégrité,  
de la non-violence. 

Quoi qu'il en soit, je ne passerai  pas sans  dire un merci immense 
à cette structure qui m'encadre au travers de ses membres 
bienséants et bienveillants. Mes souhaits pour cette grande 
organisation est que le Seigneur Jésus les élève au rang de 
partenaire mondial, qu’elle devienne une grande et formidable 
école  qui formera une pluralité de jeunes de toutes les nations et 
croyances. Enfin et le plus important, que Dieu  réalise les projets 
de bonheur qu'il a pour cette entreprise selon Jérémie 29:11. 

Vue la qualité des offres de DMJ, je ne pourrais faire autrement 
que d'encourager les jeunes à s'affilier à cette organisation et à 
participer  aux ateliers qu'elle organise car ils sont très bénéfiques 
pour nos vies. En plus, ce n'est  pas une association qui avilit, 
loin de là cette manière de penser et d'agir, DMJ construit des 
vies et aide des destinées à s'accomplir. 
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 La pelle », dit le Président de l’une des associations, 
« Du peuple », répondent, tel un cri de victoire, 60 
jeunes volontaires de quatre quartiers qui ont décidé 

de s’engager à rendre leurs quartiers propres. 

En effet, depuis fin octobre 2018, Dynamique Mondiale des 
Jeunes, en partenariat avec la Fondation Friedrich Ebert, met 
en œuvre une initiative pratique de citoyenneté active qui vise 
à promouvoir l’hygiène et la salubrité dans les quartiers de la 
ville de Yaoundé. Encore dans sa phase pilote, ce projet de 
citoyenneté active se développe dans les quartiers Nlongkak 
(Djoungolo 3), Essos, Elig-Edzoa et Mfandena (dit Edzoa-

Mbédé de son nom bantou d’origine). 

Organisée autour des chefferies de ces quartiers, l’initiative 
s’appuie sur une collaboration avec les associations situées 
respectivement dans ces quartiers sus nommés : l’Association 
pour le Bien-Etre et le Développement Durable (ASBEDD), 
l’Association Camerounaise pour le Développement Rural 
(ACADER), le Conseil des Jeunes d’Elig-Edzoa (CJE), et 
l’Association des Jeunes Dynamiques de Mfandena (AJDM). 

C’est une action qui repose grandement sur la sensibilisation 
des personnes de sorte à faire naître des comportements 
citoyens responsables pour la propreté dans les quartiers de 

Yaoundé. Ainsi, partant des rencontres d’échanges et de 
sensibilisation réunissant de jeunes volontaires de ces 
quartiers, il a d’une part permis de se faire une idée de 
l’état des lieux de l’insalubrité, des causes de cette 
insalubrité, et d’autre part fait ressortir 
ensemble quelques pistes de solutions dont 
l’implémentation a commencé à être 
réalisée grâce aux dons des outils dont 
ces associations ont été bénéficiaires. 

De ce fait, à la suite des échanges et dons, ces quartiers 
confondus ont été investis par une centaine de jeunes munis 
de leurs outils, curant les caniveaux, ramassant les ordures, 
débroussaillant par ci par là et sensibilisant les familles. A 
titre d’exemple, ACADER a mobilisé près de 25 volontaires 
au cours des 10 descentes effectuées jusqu’au 8 décembre et 
Le CJE a mobilisé 65 volontaires. 

Pour un impact plus fort, les médias, pour inciter d’autres 
jeunes dans ces quartiers et dans d’autres à se saisir 
volontairement eux aussi de cette « pelle du peuple », n’ont 

cessé de relayer les informations sur les actions posées par ces 
jeunes qui ont, pour le quartier Elig-Edzoa, reçu une vidéo 
d’encouragements d’une célébrité du football vivant à 
l’extérieur du pays. 

Il a été positif de constater le vif intérêt qu’ont témoigné les 
communes, de sorte qu’elles se sont engagées à tenir compte 
des difficultés de ces jeunes dans cette initiative et de les 
accompagner dans la mesure des moyens et opportunités 
disponibles. Pour exemple, la rencontre tenue à la Mairie de 
Yaoundé 5 a permis aux jeunes de bénéficier des expériences 
et conseils du responsable du service d’hygiène et d’un 
responsable du projet « Yaoundé Ville Propre ». Cela a été 
l’occasion, à la suite des encouragements par le responsable 
du service sus-relevé, de proposer des solutions au problème 
de bacs à ordures manquants. En effet, ce dernier a donné son 
contact et demandé à avoir les plannings de 
descentes ; Ceci, pour d’une part souvent joindre 
quelques éléments de la commune aux 
groupes lors des descentes pour amener les 

populations à prendre en considération les 
actions menées, mais d’autre part pour souvent 

prévenir la Société Hysacam afin que, soit elle 
vienne avec un bac s’il n’y en a pas, soit elle vienne 

au préalable vider le bac dans la zone où les travaux 
sont prévus par ces jeunes. 

Ces échanges tant au niveau des quartiers et mairies qu’au 
niveau des médias à travers des émissions radios en direct ou 
différés ainsi que des reportages de la presse écrite ont permis 

de prendre conscience du 
fait que la citoyenneté 
active, dans ce cas 
d’espèce, est d’abord une 
action volontaire qui 
demande de la patience, 
de la persévérance et 
l’amour de sa patrie ; que 
chaque jeune se doit 
d’épouser pour apporter 
un changement de 
comportements et ainsi 
contribuer à rendre son 
quartier, sa ville et donc 
son pays propre. 
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A  travers les réseaux sociaux se 
commettent beaucoup de forfaits, et 
les jeunes sont encore au banc des 
accusés : les arnaques, la diffusion 
d'images choquantes, le décalage 
des centres d’intérêt. 

Lorsqu'il y a par exemple un 
accident, il n'y a pas de secouristes, 
mais des gens qui se précipitent 
pour filmer afin de poster sur les 
réseaux sociaux. Dommage!!! 

S 

ur Internet, plusieurs outils existent qui aident à détecter les fausses 
photos et les images manipulées. Pour les utiliser, généralement il faut 
d’abord télécharger chaque image à vérifier, ouvrir le site web à 

utiliser, rechercher sur son ordinateur à partir de l’application "Parcourir" du 
site web l’image concernée, puis lancer la recherche sur internet des images 
semblables. Cette technique s’appelle 
‘‘Reverse image search’’ (recherche 
inversée d’image). Certains de ces 
outils vérifient juste des signes qui 
montrent que l’image a été manipulée. 
 

En dehors d’utiliser des outils en ligne 
pour détecter des photos manipulées ou 
fausses, on peut bien observer sur ces 
photos les détails incohérents et des 
signes qui montrent que ce qu’on voit 
est humainement irréaliste ou 
impossible : 

 Lieu et temps de prise de la 
photo : les éléments autour de la 
photo l’indiquent. 

 Arrière-plan de l’image : si les 
objets de l’arrière-plan sont 
déformés, cela veut dire que la 
photo a été déformée par endroit 
pour faire impression ou grossir ou 
amenuiser une réalité. 

 Eclairage et ombres créés par 
l’image : Tout objet éclairé par une 
source latérale crée des ombres. 
Conséquence, si une partie 
seulement des objets crée des 
ombres, on comprend que ceux qui 
n’en créent pas ont été ajoutés. 

 Eléments irréalistes : humainement 
parlant, un homme ne peut pas 
porter une pierre exagérément 
grosse ou un fût d’eau ; un pilote ne 
peut pas en plein vol sortir sa tête de 
l’avion. 

 Parties qui manquent inexplicablement : on est parfois obligé de couper 
d’abord les parties gênantes d’une image avant de la superposer sur une 
autre. 

 Contours des objets sur l’image : un trait blanc ou noir, ou encore une 
limite non dégradée signifie que l’objet concerné a été détourné sur une 
autre image puis ajouté à la présente image. 

 

De manière simple, il ne faut pas croire 
d’office qu’une image est vraie. Il ne faut 
pas non plus poster sur réseaux sociaux 
toute image qu’on trouve. L’atelier de 
PPLM  18 au 22 Juin 2018 nous a donné 
des orientations (voir tableau ci-contre). 

Changeons nos mentalités dans 
l’utilisation des réseaux sociaux 

mailto:wdypcm@yahoo.fr

